
COOPERATION EGYPTE-BURKINA

Un important lot de 
documents pour les 

medersa

L
a coopération culturelle et 
technique entre la répu­
blique d’Egypte et le 
Burkina Faso, déjà fructueuse, 

vient encore de se renforcer. Le 
secteur éducatif burkinabè par

d’enseignement islamique au 
monde, qui a fait ce don aux 
institutions d’enseignement isla­
mique du Burkina. Les ouvrages 
offerts sont composés de Corans 
traduits de l’arabe au français et

Le chargé d'Affaires de l'ambassade d’Egypte remet ici un échan­
tillon des documents au directeur de l’Institut El llm, M. Oumar 
Doukouré. A l’arrière plan, une vue de l’ensemble des 49 colis.

l’intermédiaire de l’Institution El 
llm de Hamdalaye dirigé par le 
Cheick Aboubacar Doukouré 
vient de bénéficier d’un important 
lot de documents offerts par 
l’Egypte. Le lot est composé de 
49 colis d’une valeur totale de 45 
000 dollars américains (45 000 $) 
soit environ 28 millions de francs 
CFA. C’est l’université d’AI Azhar 
du Caire, le plus grand institut

Monsieur Hany Riad 
Moaward, chargé d’Affaires de 
l’ambassade d’Egypte au 
Burkina « L’Egypte n’hésite 
pas à mettre tous les moyens 
nécessaires ait renforcement de 
ses liens d’amitié avec le 
Burkina».

de divers livres scientifiques et 
religieux.
Le chargé d’Affaires de l’ambas­

sade Egyptienne au Burkina M. 
Hany Riad Moaward qui a remis 
un échantillon des documents au 
directeur de l’Institution El llm, M. 
Oumar Doukouré, estime que ce 
geste entre dans le cadre de la 
dynamique coopération qui lie les 
deux pays. En effet, en plus des 
ouvrages, Al Azhar offre aussi 16 
bourses dans le domaine de 
l’enseignement supérieur géné­
ral. L’université a également 
envoyé au Burkina 13 profes­
seurs d’arabe dans divers éta­
blissements nationaux. Dans le 
domaine plus large de la coopé­
ration culturelle et technique, le 
pays des Pharaons à travers le 
Fonds égyptien pour la coopéra­
tion technique avec l’Afrique offre 
aussi des bourses et des ses­
sions de formation dans plu­
sieurs domaines (police, diplo­
matie). L’Union des journalistes 
africains et le Centre internatio­
nal de l’agriculture organisent en 
plus chaque année en Egypte, 
des sessions de formation aux­
quelles des cadres burkinabè ont 
déjà pris part. C’est donc un bel 
exemple de coopération Sud-Sud 
que l’Egypte et le Burkina ont 
ainsi bâtie.
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